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Nous nous sommes rendus sur le
chantier du tramway, rue Jean-
Jaurès, entre les arrêts Hauts
Champs et Thiers, entre les écoles
Brassens et Monet. C’est le seul
endroit où les futurs tramways
pourront se croiser en dehors des
stations. Dès que nous sortons de
chez nous, sur la route de l’école
ou au magasin nous entendons
souvent nos parents, nos voisins
râler sur les travaux. Alors nous
avons voulu savoir ce que les ou-
vriers qui travaillent sur le chan-
tier pensent des Bruaysiens.
Après nous être répartis le travail,
nous sommes allés rencontrer les
ouvriers sur le chantier. Alors
qu’il faisait froid et qu’il est même
tombé une averse. Ils nous ont re-
çus avec le sourire et ont répondu
aux questions, avec l’autorisation
de leurs chefs.
En règle générale, ils trouvent les
Bruaysiens polis, même si tout le
monde ne l’est pas. On leur dit le
plus souvent bonjour et les trois-
quarts de ceux interrogés ont dé-
jà eu du café ou une boisson, of-
ferts par les habitants. Des gens
disent que pendant qu’ils boivent
un café, ils ne travaillent pas,
mais c’est comme un goûter pour
reprendre de l’énergie et se re-
mettre au travail, comme nous à
la récréation !

« Les gens les plus énervés sont plu-
tôt les automobilistes », car on en-
tend des reproches sur les trous,
la circulation, les stationnements
difficiles, les déviations qu’il faut
faire, les cailloux, la boue et sur-
tout, il y a aussi les gens en sens
interdit ou ceux qui roulent trop
vite. Et là, ce ne sont pas forcé-
ment des Bruaysiens ! « Au début,
les gens râlaient pour sortir la voi-
ture du garage, alors on essaie de
laisser les sorties dégagées quand

c’est possible », nous a dit un ou-
vrier. Mais les Bruaysiens ren-
contrent des difficultés pour tra-
verser quand il y a des rails ou des
crochets, pour marcher sur les
trottoirs petits et boueux, surtout
avec une poussette et les adultes
n’ont pas toujours la patience né-
cessaire. Pourtant c’est à eux de
nous donner l’exemple.
La politesse, ce n’est pas seule-
ment pour nous les enfants mais
c’est pour tout le monde. ■

JOURNALISTES EN HERBE

Chantier du tramway : 
impoli n’est pas joli !

Même dans le froid, les journalistes en herbe ont interviewé les ou-
vriers du chantier.

Les journalistes en herbe du jour,
avec leur instit M. Caulier, sont :
Laurine Blondin, Maureen Blot,
Carla Camiolo, Samantta Caron,
Beverley Colin, Mathilde Darcq,
Steeven Deladerrière, Julien Delo-
belle, François Dubois, Morgane
Etuin, Amélyne Hecq, Mado Kro-
lik, Léo Lemaire, Chloé Lievin, Eli-
sa Malapel, Margaux Marissal,
Madison Menier, Florian Mermet,
Louise Monchau, Emilie Newer-
kowitsch, Antoine Profico, Aïcha
Rachdi, Redwane Ramoc, Mélin-
da Richarte, Raphaël Sudzinski,
Ahmad Tassaduq, Emilie Wagret,
Améline Wallon, Kaitline Wu-
cher.■

À l’école Monet, située dans le quartier des Hauts-Champs, il y a
neuf classes. Il y a 29 élèves de CM2 dans la classe de M. Caulier. 

Les CM2 de l’école Monet, à Bruay

Alors qu’il était quasiment l’heure
de passer à table, un feu de fri-
teuse a éclaté hier midi, non loin
du centre commercial d’Aulnoy-
lez-Valenciennes.
L’incendie a pris dans la cuisine
d’un appartement situé au cin-
quième étage, le long de la rue
Gabriel-Péri. Âgé de 28 ans, le lo-
cataire des lieux venait de faire
cuire des frites. « Après, j’ai poussé
la friteuse sur la seconde plaque qui
était froide. C’est ce que je fais à
chaque fois. Je n’ai donc pas compris
ce qui s’est passé ce midi », explique
le jeune homme qui a ensuite

quitté immédiatement son appar-
tement pour appeler les secours.
Quelques minutes plus tard, les
pompiers de Valenciennes étaient
sur place, avec deux fourgons
pompe-tonne, la grande échelle et
une ambulance.
L’incendie a pu être rapidement
maîtrisé, à l’aide d’une petite
lance. Mais le jeune homme de-
vra être provisoirement relogé,
puisque le feu, qui s’est propagé à
la cuisine, a également occasion-
né un dégât des eaux. Le salon a
également été endommagé par les
fortes fumées. ■

CATHERINE BOUTEILLE

INCENDIE

Une cuisine détruite par un
feu de friteuse à Aulnoy

L’appartement étant situé au cinquième étage, les pompiers ont eu
recours à une grande échelle hier midi.
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Coupure d’eau en centre-ville
Hier midi, les habitants du quartier
de la place Poterne et de la rue de
Mons ont eu la mauvaise surprise
de se retrouver privés d’eau. Les
ouvriers qui travaillent actuelle-
ment rue de Mons ont raccordé les
nouveaux tuyaux. Eau et Force a
donc été contraint de couper l’ali-
mentation. Les riverains avaient
normalement été prévenus en fin de
semaine dernière mais le message
n’est pas passé dans tous les
foyers et certains ont donc été sur-
pris de se retrouver privés d’eau à
l’heure du repas du midi. L’eau a été
rétablie un peu plus tard que prévu,
sur le coup de 14 h 30. Eau et Force
n’a reçu aucun appel de réclama-
tion de clients mécontents.
HASNON
Home jacking
Dans la nuit de samedi à dimanche,
deux individus ont forcé la porte
d’entrée d’une habitation, avenue
Pierre-Crétin. Ils ont fouillé la mai-
son, avant de repartir avec une Au-
di A 4. L’habitant n’a pas subi de vio-
lences.

FRESNES-SUR-ESCAUT
Il tire en l’air
pour tester son fusil
Alors qu’il circulait le long de la rue
Jean-Jaurès, à Fresnes, un auto-
mobiliste a entendu des coups de
feu, au niveau du lieu-dit des En-
grais-Bataille, vers 16 h 30 lundi.
Rapidement sur place, les policiers
interpellent un jeune de 22 ans, qui
était en possession d’un fusil de
chasse de calibre 12 et d’un cou-
teau type cran d’arrêt. Placé en
garde à vue, il a expliqué avoir tiré
en l’air pour tester son arme afin de
la revendre. Il a été remis en liberté
avec un rappel à la loi.
Violences conjugales
Vers 19 heures lundi, un équipage
de police est intervenu à Fresnes
pour des violences conjugales. Sur
place, ils découvrent qu’un jeune
de 17 ans venait de frapper sa com-
pagne, âgée aussi de 17 ans, et
avec laquelle il vient d’avoir un bé-
bé, il y a un mois. Le jeune homme a
été placé en garde à vue avant
d’être relâché, sa compagne ayant
quitté le domicile et ayant refusé de
déposer plainte.
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